malice; ni ne la cmlfrm nt. ~

Mou mdeau qu .debmnches d’arbles entrelaoées, un.
fréle mAs soutunalt une petite, voile triangulaire qu'enflait une:
deuce brise,. et le dlapeau n,anadlen ﬁotta,lt gaiment au haut du
wét, ‘ : R
J’étais assis . a.u couvernml divers mstrumcnts de marine
{taient posés plés de moi, ‘et je suivais attentwement l’awmlle
aimentée d’une petlte bousso'e

Pas un seul petll; nuage; B a trahissait larur du firmament
qUembrasait uv' soleil mdleux mais trés bas a ]houzon

11 était onze heure nudnte huit niinutes: dcux minutes
encore et Vastre: du’j 301,1, seara: au meruhen et je pourrm re-
connaitre Vendroit précm ou_ me trouve L. SEIERE R
- Mon cour: batbam 4 se: rompre ‘je savais. étre. tout” pl'és ‘it
] po]e sur cette meér libr. gui ,ntoure et dont p(ule le cnand ex-

ton- si- \pitéux, .que:Jules: ne
! ire.f Mon petil; “amour vlpropre

contenlz“ ton
ment)




